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un tit1 mal. saig, un déta). oublié, peuyent, dn leurs petites îîîaineie.irs dogenûlset debruyé.
peser sur la da6cision a prendre, et digr le out..'u le i-es; et quand liheure de se. venue, is

o dont îît uile u.fortuv a4un11 nnr. une vie ! vaient peine à s'urraulier leur derîiiîro treinte, et nu
Isjtgs..Sis devuuî, h table lînit l t C aentient pljgs .. courage de s quitter.

qui ont l'bud des btaills dloquee, qui appqu'o lui permt -
cient l'acte d'ueousaion, déiêlent les terguiversai-n avec et ses elnts.
émondent les dcqpusitions verbeuses flont la part;e lo- -A dimanc I disait le rièouînier, li voix cilme.
quence du barreau dans les requisitnires, et conaissent -Al revoir ! rîpondcdt la jeune lemme ave I'nc-
la valeur d'un .obre rîésumé des débats, ermrent bien cent de la rittntion.
mnoins le risqu de se tronîîper.ou de se laisser itIfluencei, 1à ils se quittaient.
que des honnes enlevés à des occupations toutes diff- Touchant ionso.ge 1 suinte hypocrisie, noble courage
rentes, les uns au plaisir de Il chasse, les autres à leur de leurs cSurs
comptoir, ceux-ci à la cbarirue. Tous deux ChaqUe fois sctit danaesuiser

L'intellig.ence manque pfo-iis à des individus qui au- leurs forces.
raient besoin do génie pour discerner la vérité dans cer- fondait cil larmes cn se souvenant de la
tailles catins difliciles. pâleur qui couvrait maintenant le front du jeune ferîtti-

Il semble qu'un homme appelé coiie juréil Unl er et tuzare, songeant au cercle bleutre ui coton-
session dasises devrait avoir le recueilleient d'un 1a1ent les grands yeux î,e mme, sedernîuîidait quels

liîî..tîL. pleurs et quelles hîifInies laieFaient. des t races eîla
La %le duni homme ! quel lourde chose à tenir dans bics su vî-»ge ýj ép:itiotii par la joie, dans lcsjour, où

ses mains... ils vivaien. au pleie con (lance, sous l oyere som ,
.Et si, quand le propriét lire mpagnard, n1110 fois -421 les au pîrfun tratigeuiont doux, à Fubre

tré ianis.sa iu.îron entre sa fentinie et ses er.its, avilit des lîes fleuries qui lu isaient i midi un abri pour
à se dire qu'il s'est sentit distrait pendant les déIbJII, ku

que l'influence <le l'un de ses collègues a dictd s i-épon-
ke. qu'il n'était pas st.r dû la culpabilité de l'hommiîî rie, mais d'uic ptié offerisente pour son mur. Com

qu'il a déclaré un memîbre g L-né de la société, bol a o Croyai. soi mi coupabl, on ti la. courait quecoin-
rn Qi Ire retramelé, quel remords dont rien u I e u victime. Lus paroles la'aiiiiiît elle cutendait

douleur aiguë... lui seinbl;riei;t une raillerie les service- offerts, ut ou-
Aus&i lout concorde-t-il à frapper lcspîrit et le em:ur trage, la piotion offerte, une dillonorante.

des juriés d'une crainte prudente. Et C'tait surtout cn I-'grdaIlt ses eîîKiîts qu'elle
i.blns l salîb. le premier, le plus imgniifique et le plus toit dans des tristesses anis cm- enfin, si 1,n e

siiiple des neeni tisiiiilLs ct uie croi<x, à laqielle est atta otrait tel pour l feiiuti de que lerait-ot
ché le Sauveur du ionde, déelaré coupable par les Juifis pour les fils du condamné, ti l'un venit à couiaîner
de rdb.Il.ioi envers l'autorité et de cnitruptioin du peuple.

Nous le répét one, la saison était belle, les jours s'écou- Oit ! pensait alors hi pauvre e. -itire, il uic scra
laicat sereiîs et radieux sous les trium;planits raIyOns bkiii, h; Iiéprhe de tous... lieu, (lui Ille la dînnl
d'un soleil de serptmbre.ari, le chargea de nie pînt uer et de tie d&eîdre...

Cepeidant chaque jour il diminuait de force, et Mais il li plit de ehanger les rôles, et jh;eepte ina là-
oh,-que jour iuss:i le courage dle Lazare 5'eni allait.melti<jueC cni*asil org d auaac lat lic. Fût-il aux Yeux de ltis un mialheuîreux, un uà

On ne loubliait pas, cependanr. rable, il restera toujours pour moi un hotiîQte lioiiic,
Tous les dimanches, à vli'ure nù il était passible aux prq ina r

prisnnîtiers le recevoir IL visites de leur famille, le gui- Que les heures paraiient longues à tois deus ! Coi-
chet ier venait chercher Lazare et le conidu isa i t au p:i 1 lui. ne ils appelaiet avec imprtien.t, une luttc terriie,

Une jeuinte fe-nitlie pâle, teniltt delix eifjits dans ses iulis don ilS espéraient que jailirait la luièe ! ]'illl-
bras, s'avançaient vers lui, souri:iits à travers ses lar. moblité les tuai: elle, dans sa ft-ite solitaire, lui dans

men, et tâchant île lui adresser des paroles d'encourage- lr r
ment qu'éîouhak ut les jl'urs.

Jeanne-Mai-ie et L.,z:ire se regardlient longuement. il devrait y avoir dans toutes les chambres, destinées
se presieint les mains ; le fermier couvrait dl baisers aux priotiiers, mii t.bîatî repi&ciit. le Christ en
les cheveux blonds de Luce et les yeux noirs île Viiicetnt. ps .. vue de ce Cat.tianx épaules déchirées par
Qu-inid il. hasarda1(Iit unle question sur ItexNi-t-ince gIle lals1 ottQ uindailtaardtî. tll rjîesîoî si- ei-ttîe qe l ls fues. aux memibres liéSs de cordes (tui brisenît ses
jeiune fVmilîIîe iellait au rand-Motier, celle-ci répon. poienets ct iîeurtrî.sent ses pieds delicîls, enseignruit
dait qu'il ie lui manqmit rien ; qu'elle pétrigssit du l pl leCe à des nIIetîrCux que frappe la suspicion
p-lin, que la vaehe dnnait du lit., qie I tiuiisson 0tt cou- L que la loi les coiiidauiî.
piée, battue, aivait été arrail-ée ; qnie le rnmntde laî~o bttu, vai ~ ~a r-atîga qi ale eî dat tt d 1 O u1, les he urtes se traîn a ient, lentes, lugunbres, effray-
lécolte était bon, et que riei ne reËterait -à souhaiter antes; et cependant un uvel effroi venait opprcscr le
pour elle; si les juges le rendaient à la liberté !

Elle ne paraissait point mettre en doute que Lazare Rennes vers le iîji-ectobre.
serait buientût libre, et s'efforçait de lui prouver qu'il iin, NeVElly.
devait point trop se préoccuper l'esp-it, attenlu qu'il
auirait repris soi travail au Grand-Mouttier avant qlue (A Connuer.)
l'époque de labourer les chanîips fût revenue.

Janne-M,îrie apportait à Lazare des galet tes de sur-
ra2in 'de belles ponmmtes r-ouges iles clitlts tenient Inprinurs et ilblits par E. eurs 4, RueSt. Vincetu


